
LE SAMEDI

LINe VUE DE SKAGA.

C'est par centaines quo les eml1)nrcations de tous genres voguent à tra-
vers les glaçons, nmais les mieux ceastruites et les mieux montées dépassenat
peu à peu les autres. C'est à coups dsj li che qu'il faut quelquefois casser
la glace pour se frayer un passage, tan lis que les batesux pius petits,
placés sur des traîueaux, hissent la voile et filent le long (les rives j usqju'à
ce qu'ils retrouvent l'eau liibre.

Par un canal étroit, le Gué des Antilopes, le lac Bennett communique
au lac Tâg4h ; puiét c'est le lac Mareli, la rivib'rA L wis ,!t à i-route du
lac Lebarge, le Nile Canon et les rapides du Whlite H-lrae dont le ct"srant
atteint 40 milles à lheure. Il faut avoir recours à des pilotes F [)ýciaux
qui réclament $20 pour f ranchir ce d nîgereux pasýsa-1e. Le jour où nous
le franchîmes, 14 bateaux éthoués et 8 hommes noyes fuient le bilan de la
journée. Il est vrai qu'il y avait :;00 bateaux.

A Fort Selkirk, la Lewvis se réunit à la Pelly pour former le Yukon,
un des plus grands fleuves du monde. Li distancF jusqu'à Dawson, n'est
plus alors que de 180 milles et la îîavization est facile.

Da'výon compte, aujourd'hîui, 18,000 habitants et la surf tce occupée est
de 88 heotarès dont 70 appartiEnnent à Jose pli Ladue, le premier o.-cupant.
Le lot sur lequel se trouve l'<)ppra-HouFe. payà $.," à Liduc on septembre
1896. a été vendu $30,000 en déctrLbre dernier et 10 lots, venduq eniseni-
ble $100 en 1892, sur Front-Street, valent actuellement S3?00,000. Ces
terrains selouent, par moip, $30 la verge carrée.

Les maisons en bois, sur les .3)a et -le avenues, des logs cabins de deux
pièces, se louent de $200 à '$300 par mois.

A l'hôpital Ste Marie, le prix exigé des malades fst de $>5 par jour;
chaque visite du docteur coûtant en plus $5 Il y a à Da'vson deux jour-
naux, vendus $2.50 le numéro ; ce sont : le RKlondyki Nugget et le Yukon
Uifnight Sun. Ou mange assez bien et on a une chambre confortable à
l'Hôtel Bellevue pour $ 10 par jour.

Comme théâtres il y a le "«Monte Carle ", oit on chante la romanîce et
lfs chansons comiq-ies. "L act",scilédevaudeville. "~La
CombiuationaMusic 1-1-lu ", où on exhibý un cinématographie, des boxeurs et
des acribates ;trois ou quatre salies de dneet une dii.amne de salles nde j'eu.

Entrons dans une de ces salles; sur chaque tab'e, plus de - 20.000 en
poudre d'or et ou billets (te banque sont étalés ; des ho-ies en haillons y
perdent ou gagnent, en un instant, des Femmes considérables. On y joue
la roulette, le poker, le baccarat, le black jack et la consolation.

Autour des tables circulent des consommations rfferte' grat uitement
par le tenancier qui n'y perdl pourtant o ien.

Quand ur nouv'el arrivé ve-ut, jouer, il remet au teniancier son sac (le
poudre d'or contre $100 à $200 de jetoits, puis s'il perd, prend de nou-
veaux accomptes jusqu'à épuiomtnlt de son sac, ce qui n'est pas loiig Il
peut alors retourner à son claini et travailler peur amasser d'autre, pg, idre.
Daiki les salles de danse, l'orchebtre est invariablement composé d'un piano,
d'u violon, d'une flûte et d'une guitare. Oit y danse quadrilles, valses et
mazurkas et, dans la salle voiiue fonctionne le b~ar qui fait d'excellentes
affaires. LuslEtts

LAý WUESIE rOIICI,
Il y a quelques jours, une dame d'un certain âige se précipitait commie

un ouragan dans une station de police de la banlieue :
-On m'a volé mon puorte-monnaie, s'écrie-t-elle, on s'adressant au ser-

gent de faction 1
-Où cela est-il arrivé i demande ce dernier.
-Dans un magasin de la rue Notre-D)ame, et je soupçonne fort un

homme qui se tenait près de moi.
.- tjombif i y avait il d'argent dans votre porte-monnaie 1
-Je ne sais pas au juste. Voici comment la chose est arrivée: J'étais

sortie de chez moi, ce matin, pour faire quelques achats, et avanit de partir

- k. -~ S'~$~ de la maison j'ai muis lua bour3e dans mia poche.
Oyuand j'ai voulu payer les unardli ndises que je

~rV *,. .vuais d'ach' t -r, jo nie l'ai plus retrouvée. Jeu pense
kque je dlevais avoir sopC piastres à sept piastres et

v -Etes-vous certaine d'avoir pris votre argent
a% aant de par tir do c It z 'us Is

011h, certainement
-N'croyez-vous pas l'avoir perdu 1

-Ni onsieur ... vous êtes un i mpertinent. Est-ce
que par lî'sa&rdl v->us nie pîrendriez pour une folle'?
Quand .je veus dis qu'on m'a volé nion portoinon-
muie, je ne vois pas pourquoi vous supposeriez que
je l'ai pet-du ! Io sais ce 1ue je (lis et...

-C'est ce que je pense, illadlarne, iuîii...
Ace moment uni gamin tenant une bo~ iurse' à la

main fait irruptioa dâns lat salle en s'écriant:
-V.~oilà ton -agn, limu. Pmpta. l'a trouvé sur

le piano aprèÙs ton dlcpart~ et in'a envoyé courir
après toi au mlagasini.., on1 m'a (lit quo tu étais
ici et je te le rapporte0.

Lik damne interdite et le sergent do police se regar-
(lèrent pendant quelques secondes, puis le sergent,
n en pouvant p1up, poull'L de rire et la daumo de-
vint rouge conmme une pivoine.

Enlite, rompîant un silenco embarrassant, l'ollicier
dit, avec son meilleur sourire:

-Je suis bien hîeureux, madame, que vous ayez.
retrouvé votre argent.

Mais la douce mégère, après être passeý pm- toutes les couleurs de l'arc-
en ciel, s'écria:

-Vous êtes un mntiur, un imnbécile, un insulteur do femitiesi3 Vou
auriez déîiré que je l'ouîie p irdu, n'est ce paxs, mon argent ! M is je ne
viendrii jimais vous dem tider de l'aidc. jamaid, j;tuiaiî, jaulitis ! l aten-
(lez-vous 1

Et la dame, furieubsý, le regard enfliuînîé, la toilette bouleversée, se
précipita dans la rue, entraîi ut à sa suite le gamin ahtiri.

EL1,LE 1, 11,A 'l'IUT

V'ante Ettgé,bio,.-Erinia, tu es unq brave p)etite lillm, de m'avoir apporté
cette lettre. Tu diras à ta nianian. quo.je t'ai etubrtissée pour c-ila.

Ein ea.-O ai, ma tante ;et je lui (lirai atuîîi que je ne t'ai pas demandé
cinq cenîts.
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